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p f * * » d'arrêter l e* voiture». QU* W _ g e n 
d a r m e s e t a g e n t s cyclistes ont dû eicoraer. 

C » e arrestation a été opérée pour refus de 
circuler. * 

A l ' i s sue de I» manifestat ion, l e s chauf
feurs ont tenu un grand meet ing à la Maison 
c o m m u n e . 

Sur onze voitures sorties de l'un des ga 
r a g e s , dix y sont Ten'.rées. P e u après 1a 

onz ième qui Était restée en panne rue Mi-
< helet, a été pillée par les grév is tes . Deux 
nouvelle* arrestations ont été opérées au 
cours de cet incident. 

A ASNICREt 
D'autre part, une bande grévis tes qui 

s Y: ait rendue a Asn ières , cette nuit , a pé
nétré dans le domici le d'un moniteur de voi
ture-école qui était sorti dans ta journée avec 
se s é lèves; ils l'ont injurié et m e n a c é , s i 
bien que le moniteur, terrorisé, n'a pas o s é 
reprendre son service ce matin. 

A L E V A L L O I S 

A Leval lois , cet après-midi , quelques inci
dents se so.it encore produits : le d irecteur 
d e la compagnie • La Française >, qui était 
at compagne de plusieurs inspecteurs , a été 
conspue par la ioule , composée en majeure 
partie de femmes et d'enfants . 

Ht- patrouilles de g e n d a r m e s et d 'agents 
circulent dans les rues. 

AU R O S U L T 

La grève des ouvriers ga lvanisatcurs est 

SAVON N.D.* JREILLE 
Savon ft>ur pour le l i n g e et le m é n a g e 

AVEC S A 0 H E T P A R F U M E . Victor Vaiesier 

G M p Locale 
Aa/aarékai. raaéraéi S jaatiêr : 

oo/ei/ . le ter, 7 ». 47; courtier, .', k. S. 
Au». . pitiai du H: dirnttr quartier le 11. 
.U/..iif</'/.ui tU tiimeon; « n u i s . Bfiphann. 
/'• iidant li dé Ménagement i/> * »(4indl, li public 

lira «n<<.r« ,,•///•!, n V Exposition moueliHiint un 
droit d'entrée di un femme, A... ?arlt..i d'abonni 
mu ut m duKm i.l plut droit m Pr.ntréi. 

Kmnsduuihe, de lu Cmiu* J'épargne, ne fu 
l.o.i,jur< Hain S tne* d'kicer (*aUe chauHie). 
Ouertun il, huit hâve» « midii el demi et de 
trvt» krurr* è huit fteur»». Le dimamek* de kuil 
krun, a midi et demi et firmi jusqu'au manli 
mutin u huit heure*. 

Lis lietttis i l J'ictni n 1911 
N o u s a v o n s d i t , il y a que lque» jours , 

qu'au cours de l 'année i q i f , l es recettes de 
roctro i a v a i e n t é té de 2723 .030 fr. 28 cent . 

C\ s recet tes se d é c o m p o s e n t a ins i : 
V i n s et c idres : 4 7 * 5 0 ïr . 0 3 , contre 

52.059 fr. 60 e n 1910. 
A fera is et b o i s s o n s s p i n t u c u s e s : 312.388 

fr. 42, e n a u g m e n t a t i o n de 13.255 fr. 18 s u r 
l ' exerc ice i>ujcédeut où les recet tes an m ê m e 
c h a p i t r e a v a i e n t é té de 290.133 fr. 24. 

l t ière : Les recet tes sur la bière q u i , en 
19m a v a i e n t été de 6*9.873 fr. 98, ont é té . 
l ' a n n é e dern ière , de 604.959 fr. 00, so i t ttuc 
nnj fmentat ion de 35.085 fr- 62. 

C o m e s t i b l e s : Les droi ts d'octroi perçus 
s u r la v i a n d e o n t subi u n e l égère d i m i n u 
t ion . D e 433.679 fr. 0 4 en 1910, i l s n 'ont at
t e in t l ' année dernière , q u e 418.724 fr. 09. 

Par contre , i l y a a u g m e n t a t i o n sur l e s 
autres c o m e s t i b l e s , qu i ont d o n n é l i eu à u n e 
percept ion de 219.857 fr. 08 contre 202.671 
fr. 46 en 1910. 

Les droi ts sur les c o m b u s t i b l e s o n t rap
porté 1S4.010 fr. 28; l ' année précédente i l s 
ava ien t é t é de 192.045 fr. 88. 

11 y a nî ie a u g m e n t a t i o n notable sur l e s 
bois : 140.949 fr. 08 e n 1911 contre 94.870 fr. 
14 en 1910. 

L e s fourrages ont acqu i t t é d e s dro i t s s 'é lc-
r a u t à 206.328 fr. 04, so i t u n e a u g m e n t a t i o n 
l e 5.684 fr. ..7. 

Knfin, les m a t é r i a u x ont rapporté 
I93.497 'r. 72, l e s m é t a u x 175.266 fr. 26, e t 
jt-s obje t s d ivers 5 0 2 0 0 fr. 88 , contre 
2.S4.985 fr. ^q snr les m a t é r i a u x , 170.075 fr. 
ja sur les m é t a u x et 5 4 9 1 S fr. 55 s u r l e s 
•jbjets d ivers en 1910. 

Fédération Républicain Anticolluctwiti 
di loubiii 

La liste électoral* en i t l f 
1H1 nous pii» d insérer la communication sui

vante: 
La période d' inscription est actuel lement 

1 uverte jusqu'au 4 février à minuit . N o u s en
g a g e o n s vivement nos amis qui, pour quelque 
. ausc que ce soit , ne sont pas inscri ts sur la 
lt^to électorale, de se hâter à le faire. Ceux 
qui ne pourraient se rendre eux-mêmes à la 
mairie n'ont qu'a s 'adresser au s i è g e de la 
Kédc'-ration républicaine anticol lect iviste , 6 , 
m e des Ligne» , qui s e chargera de procéder 
à leur inscription. 

Le» intéressés devront être munis des p ièces 
justif icatives ci-après : 1° extrait de n a i s s a n t e 
nu livret de mariage , anc ienne carte d'élec
teur ou certificat de radiation, livret militaire 
nu certificat d ' e i e m p t i o n ; 20 un récép i s sé de 
< h a u t e m e n t de domicile ou u n e pièce justi
fiant d'une adresse de résidence de s ix mois 
à Koubaix (livret ou quittance de loyer) . 

Les natural isés devront produire' leur acte 
de natural isat ion. 

La J u s t i c e s c o l a i r e 

: * liscaart et AT. Bnattât à I* Chamkn 

UN T E L E C R A M M E D U D E P U T E D E 
T O U R C O I N C A L ' A S S O C I A T I O N D E S 
P E R E S OE F A M I L L E D E R O U S A I X . 

N o u s recevons la commu n ica t ion suivante : 
A l'a*r*sse Ae l'Association des pères de tauiille 

ta Roubaix. kl Croussau a répondu par 1* télé-
Franiu» suivant : 
« A Totaln, président Association pères d* famille, 

Roubalx. 
• Merci de lout ce»ur. continuons a revendiquer 

Justice scolaire avec acharnement et confiance. — 
Qrouuuu » 

Lis pères ue famille sont décidés a continuer à 
revendiquer toujours et maigre tout, l'acte de jus
tice qui leur est du comme Français et contribuable. 

Le Président de l'Association, 
A. Tetaln. 

Un incendie, rui ie li Fom-iui-Chwiii 
Jeudi après-midi , vers 3 heures un quart, 

un commencement d incendie s'est déclaré 
dans le m a g a s i n de p iqûrage de M. Henri 
Prouvost, fabricant de t i s s u s , rue de l a Fosse 
aux-Chênes, 22. 

Une ouvrière nettoyait u n e p i è c e de t issu 
avec de la benzine. Le l iquide, très inflam
mable, tomba sur le plancher et des vapeurs 
de benzine s'enflammèrent spontanément . 

L e s pompiers , prévenus , se rendirent en 
toute célérité rue de 1a F o s s e - a u x - C h ê n e s 
et se rendirent rapidement maîtres du feu. 

De nombreuse» pièces de t i s sus ont été en
d o m m a g é e s tant par l'eau que par le feu. 

Les pertes causées par cet incendie ne sont 
pas encore évaluées. El les sont couvertes par 
d e s assura**** à « irerses c o m p a g n i e s . . , 

M A R I A G E . — Jeudi a i l heures , a l ' ég l i s e 
Saint-Sépulcre, a é té célébré le mar iage de 
M1» Hé lène Devernay , fille de feu M. Devcr-
nay, anc ien secrétaire g é n é r a l de la mairie de 
Rou-baix, avec M. René Dérives, industriel a 
Lil le . 

M. l 'abbé Podvin , curé d e Lesquin , a uni 
les j eunes époux et en leur remettant la bé
nédict ion qu'au nom du Saint-Père l e cardi
nal Merry del Val leur avait envoyée , il leur 
adressa une dél icate al locution. 

C'est M. l'abbé Vui l l ennet qui célébra !a 
messe . 

L e s témoins de la mariée étaient MM. Eloi 
Dcvernay , chef de fabrication, et Edouard 
Devernay, professeur do mus ique à Roubaix , 
ses frères; ceux du marié étaient M. Charles 
Det ivcs , négoc iant a Li l le , son frère, et M. 
Max, négoc iant à Epinal , son beau-frère. 

Au cours de la cérémonie , M. Ch. D é f î t e s , 
frère du marié, a chanté la t Bénédict ion > 
de Dct ives; M. Callaut, v io lon-solo du Grand-
Théâtre de Lil le , a br i l lamment exécuté l a 
« Rêverie » de Dunckler et la « Méditat ion 
de T h a ï s », de Massenct . 

M Edouard Devernay , frère de la mariée , 
tenait les orgues 

P R O M O T I O N AU C R A D E D ' O F F I C I E R . 
— i'ar décret de M. le président de la Répu-
blique, en date du 23 décembre, M. Raoul 
Desreux , le sympath ique président du « T ir 
Rég iona l de Roubaix • , administrateur de 
l 'Ecole de Tir et d'Instruction militaire de 
la Fédération des Eco les publiques de Rou
baix, ex-sous-officicr au 73' régiment d' iufan-
terie, a été promu au grade de sous- l ieute
nant au 1" régiment territorial d'infanterie. 

N E C R O L O C I E . - N o u s apprenons avec 
regret la mort de Mlle Julie Cerisier, déredée 
à Roubaix, le 3 janvier dernier, dans sa 72» 
année. La défunte était parente de M. l 'abbé 
Lefebvre, curé de Saint-Jean-Baptiste , chez 
qui elle habitait depuis quinze ans . Orphe
line dès l 'âge de quatre ans , el le fut é levée 
par la mère de M. i 'abbé Lefebvre et dans la 
suite , contr ibua pour une grande part à 
l 'éducation de la famille , qui la considéra 
c o m m e une sœur aînée et une seconde mère. 

El le édifiait la paroisse Saint-Jean-Bapt is te 
' ( par la piété de sa vie, faisant son devoir très 

modestement . 

Elle fut c n l e \ é c à l'affection des sa famille 
après quelques jours de maladie seulement et 
sans que les médec ins aient pu prévoir une 
mort auss i rapide. ^ 

U n service funèbre sera célébré le samedi 
6 janvier, à 9 heures et demie , e n l 'égl ise 
Saint-Jean-Baptis te . Auss i tôt après la céré
monie , le corps , sera transporté à Fournes-cn-
Weppes , pour y être inhumé dans le caveau 
de famille. 

N o u s présentons à M. l 'abbé Lefebvre et 
à sa famille , nos bien s incères condoléances 

CHEZ L E S P O M P I E R S . Le départ d u 
capitaine Maccj. — M. le capitaine Macq, 
commandant depuis six ans le corps des sa
peurs pompiers de Roubaix, auquel il ap
partenait depui s 31 an.-, a c e s s é - s e s fonct ions , 
ainsi que nous l'avons annoncé , le 1™ jan-J 
vier. M. le capitaine Macq avait d é m i s s i o n n é ' 
pour raisons de santé. Après avoir fait ses* 
adieux dans l ' int imité à se s h o m m e s , samedi 
soir, il a été reçu par l 'administ tat ion muni
cipale, qui lui a exprimé à nouveau tous se s 
regrets de voir que sa déc is ion était deve
nue irrévocable. 

Les sapeurs pompiers ayant servi sous les 
ordres du capitaine Macq conserveront d e lui 
le souvenir d'un rhef énerfrique et dévoué 
et d'un ami. A notre tour, nous ne voulons 
pas laisser partir le capitaine Macq sans lui 
exprimer nos vu-ux de le voir jouir heureu
sement d'une retraite bien méritée , quof 
qu'elle soit prématurée. 

M. le l ieutenant Rendit commande par in
térim le corps des sapeurs pompiers de Rou
baix. 

Machine* parlantes O D E O N a d i sques arti i-
tiq. incomp. , t iennent t " place, l m m a s s o i t , 
de disq des g r a n d s art istes . M " S C R E P E L , 
138, Gde-Rue , Rx Tel 21.12. 953-6 

E C H A N T I L L O N S DE T I S S U S « D R A P E 
RIE » A L L E M A N D S A C O N S U L T E R . 
U n * col lect ion de 623 échant i l lons de t i s sus 
draperie, de .provenam e a l l emande et d e 
vente courante en B e l g i q u e , a été formé I'ar 
la Charnrbrc de c o m m e r c e française de Char-
leroi et déposée au secrétariat de la Chambre 
de commerce de Roubaix, pour être tenue, 
jusqu'au 25 janvier courant, à la d ispos i t ion 
d e s industriels et commerçants qur voudront 
la consulter. 

V E N T E R E C L A M E A N N U E L L E D E 
B L A N C . — Maison Hobiehez-Verdonck, SA, 
Crande-Ru* Roubaix. Serviette» de toi lette a 
0,30. Serviette» d* table, « 9 5 la douzaine . 
Mouchoirs de poche ourlé» à Jour* 1,*0 la 
douzaine. Mouchoir* pur ni d* l in , 5.50 la 
douzaine Drap* depuis 5.50 la nièce. Ta ies 
0,90. Serv i ce , de tant* depuis 5,50. Occa
s i o n , dan* tou* l e , articles. 

Cinquante , c r a n d * - R u * , a Roubaix . 20346-
LA S O C I E T E C H O R A L E « L ' U N r O N de* 

T R A V A I L L E U R S >, dont le s i è g e est chez 
M. Albert T ier s , 46, boulevard Gambet ta , se . 
propose de recevoir, ce soir, vendredi , à* 
8 heures , en son local , son nouveau chef, M. 
Camil le St ien , prix du Conservatoire d e Li l le , 
professeur de jnano, so l fège et orgue . 

M. St ien jouit , avec juste raison, d'une 
renommée qui la i sse augurer que, s o u s son 
habile et énerg ique direct ion, l' « Union des 
Travai l leurs » continuera d'être cons idérée 
c o m m e une des mei l leures chorales de Rou
baix. 

Le « Journal de R««baix > e s t heureux 
d'adresser , en cet te c irconstance , au sympa
thique chef, ses mei l leurs v œ u x pour qu'i l 
conduise la soc iété vers de nouve l les v ic
toires . 

C E N T F R A N C S D ' Ë T R E N N E S . — P l u s . 
de paroi**, d** acte*. — L a boulangerie^ 
L'Union offre 100 fran** d'étrennes à toute 
personne qui prouvera qu 'une soc ié té ayant 
garanti I* peM* d* • • • pain» les a v e n d u s 
meil leur marché qu'el le , c'est-à-dire le pain 
gruau supérieur, 42 cen t imes ; le pain b l a n c , . 
40 cen t imes : le p a i n de m é n a g e , 3 > - c e n t i m e s , ' 
tous de 1 ki lo 500. 

L 'Union présente le double a v a n t a g e de-, 
faire bénéficier ses adhérents d e s nombreuses 
oeuvres sociales qu'el le a créées et de fournir 
le pain le mei l leur et le mei l leur marché." 
300 nouveaux adhérents se sont fait inscrire--
depuis le 1$ décembre . 20132 

LA F I L L E T T E E B O U I L L A N T E E D U 
F O R T D E S Q U A T R E - J U M E A U X . — L a pe
tite A n g è i e Bondroit , â g é e de deux ans et 
demi, v ict ime du terrible accident que nous 
avons relaté hier, a été admise jeudi à l 'hô
pital de la Fraternité. Sauf compl icat ions , 
on espère que quelques semaines suffiront à 
son rétabl issement. 

E T R E N N E S . Achetez vos bijoux. F a n t a i s M 

pour Cadeaux. Sacs de dames . M*" Woinet , 
3 , PI. du Tr ichon , meill . marché que partout. 

20416 

U N E C H U T E . — O n a admis jeudi , à 
l 'hôpital de la Fraternité , le n o m m é Jules 
Carpeaux, â g é de 70 ans , manoeuvre de ma
çon, demeurant n*e Sa inte -El i sabeth , cour 
Duforest . Cet h o m m e , à la suite d'une chute , 
se plaignit d e douleurs au côté. M. le docteur 
D i s p a , qui l'a examiné , a d iagnos t iqué u n e 
fracture probable de côtes et a prescrit un 
repo* de quelques s emaines . 

LE C O R S E T • LE P R O D I C I E U X >, est le 
seul corset qui habil le bien la femme. Corset-
réclame à 8.95 très l o n g , dernier modèle . 

A Roubaix : Maison de Blanc , Robichez-
Verdonck , 50, Grande-Rue; à T o u r c o i n g : 
M"» Caret te -Duhamel , 12, rue de l 'Hôtel-dc-
Ville. 2°345 

U N S V I E I L L E F E M M E E G A R E E . — D e s 
a g e n t s de police ont rencontré jeudi soir, dans 
le quartier de la Gare, une viei l le f emme éga
rée, ne paraissant pas posséder la p léni tude 
de ses racuhfe-mental»»-. ' " ^ ' ' »*» • •' 

Cette f e m m e paraît â g é e de 80 ans. E l l e e s t 
vêtue d'un jupon foncé et d'un c o r s a g e à car
reaux rouges . 

El le a été conduite au poste de pol ice de la 
rue Saint-Vincent . 

Dernier» pag» Etr.nnes v i n » Champagne. 
20468 

LES C A M B R I O L A G E S . - En rendant 
compte hier d'un cambrio lage , nous e n g a 
g i o n s nos lecteurs à s 'assurer contre le vol 
à la C o m p a g n i e l 'Union , 9, p lace V e n d ô m e , 
Paris . L ' a g e n t à Roubaix de la C o m p a g n i e 
l 'Union est M. G. Beuscart , 34, rue des Fa
bricants. 

LA B O U L A N C E R I E La « Jui t lc» », r. de 
Flandre, 88, distribue cette année 13 c. 1/2 
par pain de gruau e t 12 c. par pain blanc . 

19005 

S A I S I E A U M I N C K . — D e u x cent cin
quante k i los de po i s son de mauva i se qual i té 
ont été sa i s i s au Mtnck, jeudi mat in . 

A V I S A U X C A T H O L I Q U E S . — Pour l'en
voi de vos cartes sous bandes , nous rappelons 
que les V i g n e t t e s doivent être col lées au dos 
de la carte de vis i te et non sur la bande. Au
cun mot manuscri t ne peut y être ajouté. Les 
bandes à des s ins i l lustrées , employées précé
demment ne peuvent servir cette année Les 
V i g n e t t e s des Eco les sont vendues par tous 
les librairies. '9zqo 

ENTERREMENT OU VENDRKDI » JANVIER — 
M. Alfred Leclercq, » heures, église saint Jean-
BaptHte. 

J A R D I N S O U V R I E R S . Mercredi après-
midi , a eu l ieu, aux Jardins Ouvriers , la fête 
de l'Arbre de Noë l . Les daines des jardiniers 
étaient venues en jrrand nombre pour >ouhfei-
ter la bonne année à Mme Del loue , la pé-
vouée présidente . Celle-ci i emerc ia les mères 
de famille et l e s invita avec instance à la 
consul tat ion des nourrissons , qui vient d'être 
fond**: à Croix, à l ' instar de T o u r c o i n g . L a 
consultat ion aura lieu d a n s une quinzaane en 
p r é s e n t e des médec ins de Croix. U n e distri
but ion de chocolats et de gâ teaux , d u e à la 
généros i t é de M. N e l s o n , commissa i re géné
ral à l 'Exposit ion de Koubaix. termina ce l te 
bonne, après-midi . ^ 

ACCIDENTS OU TRAVAIL. — A la teinturerie 
Cochet**» frètes, un teinturier. Alfred Manche. IS 
ans, demeurant â Htm. rue de l'Industrie, a et* 
hrûle un Ned droit, par un Jet uVeau bouillante. 
Quinze jours Uc repos Docteur coubronne. — A 
rCsin» des iiiiuiiiiis cliiiniques, un journalier, Ju
lien Devoddii-, (I ans, rue du rreasot, ou soulevant 
un panier rempli tir potasse. seM blesse à 1 avant-
bras ilroit. Dix jours de repos. Docteur Barroyer. 
— Chez Seynaeve-Diibocuçe, un frapptor. P-ul Tu 
col, i l ans l/t , demeurant, à llcm. s'est blcss* a la 
main dri ile. Quinze jour« de repos. Docteur Cou-
brimm'. 

EN DESCENDANT DE VOITURE. — l.'n aide-con-
diiclcur. Henri Hetuiacrt. 17 ans. demeurant rue 
Cugnot. à Roubaix, et employé à la boulangerie 
coofératlv* des Keotreurs. a'eat lait uue entorse au 
fcenou droit eu descendant de vo i lum .Vingt jouis 
de repOT. Docteur Drsiousseaiix 

W A S Q U E H A L 
L'Assassinat du Directeur 

Dk LA 

TiiRtHrerii Motte, Miillassoui i t Cailliez 
i Czinstichiwa 

LES FUNERAILLES DE M. CILSON 
Jeudi m a t i n , à d ix heures et d e m i e , en 

l ' ég l i s e S a i n t - N i c o l a s , au m i l i e u d 'une as
s i s t a n c e qu 'on peut é v a l u e r à j .000 per
s o n n e s , o n t é té cé lébrées les funéra i l l e s de 
M. Math ieu f . i l s o u , d irec teur d e s é tab l i s 
s e t n e n t s Mot te -Mei l lasscmx e t Caul l i ez i t 
C", à C z e n s t o c h o w a i l ' o l o g n e rus.se), as- . . -
s i n é d a n s l e s c i r cons tances t r a g i q u e s que 
noi i s a v o n s re la tées . 

Le corps a v a i t é t é r a m e n é mardi so i r , et 
a v a i t é té p lacé d a n s l ' é g l i s e , où l e s m e m 
bres de lu fami l l e l ' ava ien t v e i l l é . 

De m a g n i f i q u e s c o u r o n n e s , au nombre 
d ' u n e q u i n z a i n e e n v i r o n , a v a i e n t é t é offer
t e s ptét l e s p a t r o n s , les a m i s , l e personne l 
de s u s i n e s de C z e u s t o c h o w a , la m a i s o n 
Mnttt M r i l t — T t C i i i i l i r t e t C, e t la 
« C/ .ens toc l iowienne ». 

Le deu i l c-tait c o n d u i t par M M . ( i i l s o n 
p è r e , H a c c o u r t , d irec teur d e la m a i s o n 
Feteér , de C z e n s t o c h o w a , Char les f u r e n t , 
e t D e s t a i l l e u r , s e s beaux- frères . 

V e n a i e n t e n s u i t e M M . E u g è n e M o t t e , 
ma ire de R o u b a i x , e t* ton* ses f i ls , : E u g è n e , 
Robert et F r a n ç o i s ; Albert M o t t e , Caul l iez-
D e l a o u t r e et P ierre Cau l l i ez s o n f i l s , de 
T o u r c o i n g ; A n d r é M e i l l a s s o u x et s o u fils 
E d o u a r d ; D u b l e d , d é p u t é ; L e j e u u e - M u l l i e z , 
ma ire de W a s q u e h a l . 

N o u s a v o n s remarqué é g a l e m e n t , MAL 
C.ros, indus tr i e l à W a s q u e l i a l ; Cato i re , an
c i e n d irecteur de la m a i s o n Mot te à C a c i t -

• tochowa; Edouard D u b o i s , c o n s e i l l e r m u n i 
c i p a l de R o u b a i x ; A . Craver i , a g e n t com
merc ia l d u p e i g u a g e Alfred M o t t e e t C": 
u n e d é l é g a t i o n d ' a n c i e n s e m p l o y é s de l i 
m a i s o n Mot te à C z e n s t o c h o w u . 

A p r è s l 'Evanjr i l e , M. l 'abbé D e l c a t n b i e , 
curé de S a i n t - N i c o l a s , e s t m o n t é en clia,f : 
e t a prononcé u n e a l l o c u t i o n de circons
tance . 

M. l e euré a retracé t o u t d'abord l e s t i t tvs 
d u d é f u n t , l e s c i r c o n s t a n c e s d a n s l e sque l l e s 
l ' in for tuné d irec teur t rouva la mort . 

Car d e v a n t ce t te mort si terr ible e t s i 
s u b i t e o n n e p o u v a i t se défendre d ' u n pro
fond s e n t i m e n t cîe c o m p a s s i o n p o u r la vic
t i m e q u i n 'ava i t p u , a v a n t de m o u r i r , m ê m e 
prononcer u n e paro le pour implorer la mi 
séricorde de D i e u , pour la v e u v e e t s o n en
fant , d o n t la d o u l e u r s 'accroît encore de 
l 'horreur d e s c i rcons tances a u cours des 
q u e l l e s son mar i a s u c c o m b é , et enf in pour 
l e m e u r t r i e r , q u i a frappé parce qu 'on 
l 'ava i t cho i s i p o u r e x é c u t e r d e s d e s s e i n s ho
m i c i d e s e t parce q u e s o n acte a v a i t été 
a c h e t é pour q u e l q u e s roubles . 

E n t e r m i n a n t , M. l e curé a e n g a g é l e s as
s i s t a n t s à pr ier p o u r la v i c t i m e , afin que 
D i e u lu i fasse m i s é r i c o r d e , p o u r la v e u v e 
d o n t Dieu, s e n l p e u t conso l er la d o u l e u r . 

affreuse méprise des assassins. Car 
s'accrédite Immédiatement dans la vlUe entière 
qu'une telle nature d'élite universellement appré
ciée n'aurait jamais dfl subir un sort si cruel et 
que cette balle en risait un autre. Triste consola
tion que de constater le remords de ceux qui tra
ment des complots dans l'ombré et décrètent se
crètement la mort, sans que l'accusé puisse jamais 
dresser sa défense et exposer ses actes. Quel retour 
a la barbarie '. Quel vertige de férocité. 

Autour du corps de Mathieu Oilson s'empressent 
toar a tour son père, notre infortuné directeur de 
matériel dans la même usine, son beau-frère, en 
Pologne depuis de longues années, puis sa digne 
épouse, et tous ses collègues, car il ne comptait que 
des amis. Deux Jours durant, on lui fit la veillée 
des sanglots, jusqu'au retour de M. Payen, notre 
directeur général, qui l'aimait comme un fils. Il 
l'avait fait sauter sur ses genoux, en Italie, Il y a 
vingt ans. et l'avait préparé à de brillantes desti
nées. Quel désastre ! s'était écrié à Roubaix, 
M. Payen, au milieu d'une crise de larmes, quand 
je lut montrai la fatale dépèche ! Comme ces deux 
cœurs étaient faits pour s'entendre '. 

D'autres devoirs nous incombent maintenant : 
soutenir les courages et entourer la veuve et l'or
pheline, de sollicitude et de réconfort. Nous n'y 
manquerons pas. C'est la seule forme que nous 
ayons de rendre le suprême hommage à la mémoire 
de celui qui fût, toute sa vie, bon fils, bon mari, 
bon père et bon et Bdèle chef de service. 

Mathieu Gilson repose en paix, la Maison MoMe-
Meiliassoux et Caulliez ne t'oubliera jamais et re
portera sut- les tiens, le témoignage de l'affection 
qu'elle ne cessera de leur rouer ! 

La c é r é m o n i e a pr i s fin à m i d i . 

ACCIDENT* OU TRAVAIL. — A la teinturerie 
Haaaan treni , un journalier, Henri T v s . l v ans. 
demeurant a Fiers, rue de la Cousinerie. 14, s'est 
fait une pititire inteelée a la malu gauche. Huit 
joursr de repos. Docteur Butin, — A l'Usine do pro
duits chimiques Kyckeu et Leroy, un iiianouvrier, 
Auguste DeiUcs. '.'U ans. demeurant rue Ste-Ellsa-
beth. à Koubaix, a été blessé à la jambe droile. 
par la chute d'une plaque- de tôle. Quinze jours de 
repos. Docteur Masure. 

LANNOY 
LE BANQUET ANNUEL 

u n 

Gardes Champêtres du Canton 
Le banquet annuel des gardes-champêtres du can

ton a eu lie u jeudi après-midi au « Calé de 1 Hôtel 
de Ville ». Seize gardes étaient présents, (in remar
quait une seule absence : celle du garde-champétre 
d'Ascq, retenu chez lui par une indisposition. 

Le repas, parfaitement servi, mit tousrles convives» 
eu joviale liumcjir. c'était du bon garconnisme de 

, gardes-champêtres. Aussi ***** n'est besoin de dirc-4 
que uenuaui toute la durée de ces.agapes frater
nelles ne cessèrent de se manifester et la-pius saine 
ïaité et la plus franche, camaraderie. 

Au dissert. M. Hcspel, garde d'Annappes, pro-# 
***JC* une tottchanie allocution. Au nom do l'as
semblée, il eut un souvenir ému à l'ancien garde 
île Crusou lui M l'oulaiu, décédé au cours de l'an 
dernier a làge palriarchal de 86 ans, après avoir 
pendant un denti-sieele assuré la sécurité daus sa 4 

pittoresque localité. Cela dit. M. Hespel souhaita la 
bienvenue au successeur de M. Poulain, M. Pottier, 
qu'il montra rumine le digne successeur du véné
rable « colonel ". C'est ainsi, en effet, qu'on appelait 
l'ancien garde de (liuson. 

La corporation îles gardes-champetres du canton 
étant dépourvue, de par la regrettée disparition de.' 
ce brave fonctionnaire, dépourvue d'un chef — le* 
colonel — il y H lieu, dit I orateur.»tte-lui donner 
un successeur Et il pioiiose a l'assemblée la nomi
nation à cette dignité de M. Demouvcaux, le garde.1 

de Fiers-Bourg. 
Aussitôt, des applaudissements unanimes éclatent, 

approuvant pleinement les paroles de kt. Hespel. 
Très ému, .M. Demouvéaux se lève à son tour et 

remercie avec àpronos, ses confrères de la con
fiance qu ils oui mise en lui volanl les salons de 
colonel. 11 déclare qu'il s'efforcera de suivie les 
traces glorieuses de son prédécesseur 

lies applaudissements éclatent à nouveau. Chacun 
approuve 1 rsi visible le choix de M. Demou
véaux comme cotonel de la corporation. C'est un 
vieux brave qui depuis :ta ans remplit avec tact et 
dévouement ses fonctions de pardc-champétre a 
Fiers-Bourg. 

bat i t ies toasts sont ensuite.portés à la santé et» 
à la prospérité du nouveau-cohuiertci de la corpo
ration. Et la soirée s'acheva > gaiement, comme il 
convenait, par un concert de ihansoiis-où se dis-i 
tinjruerent surtout les sardes d'Heiii.'de Lys ei 
M. lleinouveaux. 

Dans une huitaine aura lieu 1111 banquet roni 
••tmentaire à Asccj 

FLERS-BRE-UCQ 

A u c i m e t i è r e , M. E u g è n e M o t t e , d a n s u n i 
d i s c o u r s e m p r e i n t de la p l u s v i v e é m o t i o n , 
a rappelé la carrière s i courte m a i s auss i 
s i p l e i n e de p r o m e s s e s d u d é f u n t , e t fai t 
l ' é l o g e de s e s q u a l i t é s de c œ u r e t d 'espr i t . 

N o u s le reprodui sons c i -après : 

Messieurs, 
Devant cette tombe inopinément ouverte, où vient 

de descendre l'un de nos meilleurs collaborateurs, 
nous ne pouvons nous défendre d'exprimer a noti 
vaau notre douleur et de crier notre horreur de
vant la série de crimes qui, à tort et à travers 
sèment le deuil dans les familles de nobles tra
vailleurs. Dimanche dernier, sur la terre de Polo
gne, que Mathieu Oilson arrosa de son sang, mon 
fils a traduit les sentiments de tous les cadres de 
directeurs, contremaîtres et employés qui restent 
attérés devant ces mœurs étranges et sanglantes, et 
déconcertés devant le cynisme des attentats dans les 
ténèbres. C'est une grande pitié do voir que le bras 
sournois des bandits vise et atteint les meilleurs 
d'entre nous. 

Mathieu Oilson n'était âgé que de 3g ans, et 11 
avait gravi, a force de travail, d'études, de con
duite, de conscience, tous les échelons de son mé
tier. Il le possédait à fond, el il venait d'être appelé 
au poste de directeur. Tour a tour, en Italie, en 
France, à Wasquehal, en cette terre où il avait 
choisi la compagne de sa vie, au Portugal, «n Po
logne, il s'était tait apprécier et de ses patrons »t 
des ouvriers et de tous ses collègues. Comme un 
homme d'élite, doux dans le commandement, sûr 
dans ses relations, affectueux, bon compagnon, so
lidaire, toutes les vertus civiques et sociales lui 
avalent été dévolues, et c'était le plus tendre des 
époux et des pères. 

Et voilà qu'un soir de décembre, deux jours après 
un joyeux Noél, à l'heure où chacun, après la jour
née bien remplie, retourne a la maison retrouver 
femme et enfants, dans l'ombre retentit un coup 
de Browning qui éteint a jamais le foyer d'intelli
gence, de lumièrs, de bonté at d'espérance qeVétalt 
MatUleu O I U M , , 

D e s o u v r i e r s t é m o i n s d e l ' acc ident s e , 
portèrent au s ecours d u m a l h e u r e u x : g u i res 
ta i t é t e n d u à terre s c u s l e c o u p d ' u n e - v i o 
l e n t e c o m m o t i o n cérébrale . 

M. le d o c t e u r B e r t h o u , m a n d é eu t o u t e 
h â t e , v i n t p r o d i g u e r s e s - s o i n s au b l e s s é et* 
cons ta ta que l 'ouvr ier c o u v r e u r a v a i t l e b r a s , 
g a u c h e fracturé e t d e s c o n t u s i o n s m u l t i 
p l e s sur t o u t le corps . 

C e p e n d a n t l e p r a t i c i e n ne p o u v a n t se pro
noncer sur la g r a v i t é d e s l é s i o n s internes-, 
l 'a fait t ransporter d ' u r g e n c e à l 'hôp i ta l de 
la F r a t e r n i t é . 

ASCQ 
LC MOUVEMENT OE LA POPULATION EN-1HI., 

— Il a été inscrit pendant l'année l»lt. aux 1 
Kisire.s de l'état civil de^la commune d.'Ascq : 
uaissaoces. 23 mariages, 5D.déce.s. 6 reconnaissance 

LYS 
UN ENFANT SE BRULE GRIEVEMENT — M. le* 

docteur Caudmont a fait admettre a l'hôpital do. 
la Fraternité, à Roubaix. le* peut IAJIUS Delespaul, 
âgé de deux ans. dont les parents habitent i-u«-dc 

ntant porte .des hriilurceiyoléii-

WATTRELOS 
DEUX FILLETTES-MARTYRISÉES 

PAR LEURS PARENTS 
ARRESTATION DES COUPABLES 

La faimille Lafosse -Vanherzee le , habitait au 
hameau du N o u v e a u - M o n d e , à l 'extrême fron
tière. Elle était c o m p o s é e du père, Charles 
Lafos se , â g é de 61 a n s , né i T i e g h e m (Bel
g i q u e ) , ouvrier d'usine; de la mère Léonie 
Vanherzee le , éga l ement or ig inaire de Be lg i 
que et de leurs deux t i l lettes , Jul ie , â g é e de 
• 5 ans et Julia, 14 ans , toutes -deux nées à 
E v r e g n i e s ( B e l g i q u e ) . Avec sa famil le , habi
tait un locataire dont on ignore le nom. 

L e s parents s 'adonnaient à la bo i s son et 
pour sat isfaire leur pass ion avaient dressé 
leurs enfants a la mendic i té . D e p u i s quelque 
t e m p s toutefo is , l es deux s œ u r s avaient trouv^ 
une o c c u p a t i o n dans une us ine a Lannoy. 
El les n'en étaient p a s m o i n s mal tra i tées par 
leurs parents qui n e leur donnaient guère a 
m a n g e r et qui les contra ignaient de passer la 
nuit dehors . 

Il y a que lques jour» des faits particuliè
rement graves se produisirent. Jul ia Lafosse 
se présenta au commissar ia t de pol ice et dé
posa , entre les m a i n s de M. Cai l let , une 
plainte contre son père, qu'e l le accusa d'un 
cr ime monstrueux . 

Après e x a m e n de la fillette par M. le doc
teur Mail lard, M. Cail let a fait procéder à 
l 'arrestation des époux Lafos se qui ont é té 
déférés au parquet jeudi après-midi . 

L e s deux fillettes ont reçu as i le a l 'Hospi
ce , en attendant qu'e l l es soient confiées K 
l 'Ass i s tance pqbhxrue. 

RtVHION OIS L IST I I «L1CT0RALM. - t 
J . Aehllie Dubois, Ingénieur, demeurant r~~ 
Cotameree, T, a été nommé, par arrêta dé 
Préfet du Nord *n date do 1» décembre 1*11, au 
tltr* de «présentant de l'administration préfecto
rale, pour la révision des listes électorales dé la 
4e section, pour 1912, en remplacement de M. Jules 
Delcroix. Les membres des trots autres sections ont 
été maintenus en fonctions. 

C o m m u n i e » tionss 
Ohamkr» Syn«lc . l . an AriiitM Mu* 

t. qui devait avoir lieu samedi 
au samedi 13. pour cause* im

prévue. 
Union d n Travailleur*. — Ce soir vendredi, 

à 8 heures, présentation q u nouveau chef- à 
s h. 1/3, punch. 

Ceroie Modtrn*. — Section chorale mixtf; 
Ce soir, 4 8 b. 1/2, répétition générale. A » h. 1/ï. 
réunion obligatoire. Situation financière et morale 
do la société-, renouvellement du Comité. 

Harmonie du Moulin. — Répétition générale. 
samedi, à I h. lu. Nouveaux morceaux aux pu
pitres. 

— • Pr»«oy»nti d» PAtanlr (117- teetien). — La 
recette de Janvier aura lieu dimanche, 1 Janvier, 
de S h. 1/2 précises a midi. Salle Ste-Cécue. 23, rue 
St-Cieorges. Les rentiers ayant eu 5a ans au 31 dé
cembre 1*11 ne sont plus astreints que des «0 cen-
timcé du sou mensuel. — Journal : Pour propager 
la lecture du journal, le bureau se chargera, à 
partir de ce mois, des abonnements k domicile au 
prix de 1 fr. 80 au lieu de -2.95. — Rentiers : Le 
bureau? rappelle aux rentiers qu ils doivent fournir, 
pour le i", Janvier, un certificat de vie nienlloniianl. 
leur numéro matricule et leur adresse exacte; faute 
de ces renseignements, le certitlcat serait ' consi
déré comme nul et non avenu. 

TOURCOINC. — L'Avenir,du Prolétariat. — Le 
bureau dU Comité informe les sociétaires que la 
perception des cotisations au! devait avoir Heu le 
dimanche 7, rat reportée au dimanche suivaut, 14 
Janvier.. 

Echéance du 15 Janvier 1912 
Mess ieurs A. M 0 R E T *\ C", 9, rue d* la 

Care, a Roubaix , paient , dès à présent et 
sans aucuns frais, les coupons à échéance du 
15 Janvier i q u notamment le coupon n" 2 
des act ions Société RoubaislMin* d'Eclairage 
par le C a i et l 'Electric i té , à raison de : 

• fr. U nets pour les act ions nominat ives 
• francs nets pour les act ions au porteur 

représentant un acompte d* a % sur l'exer
cice 1QII 

L e s certificats nominat i f s sont es tampi l lés 
et rendus immédiatement . 

L e s souscript ions aux nouve l les ob l igat ions 
Communal*» 3 % 1911 é m i s e s à 24g fr. 50 
sont reçues chez Mei l l eur» A. M OR ET * C". 
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LE BUDGET DE 1912 
L E S D E P E N S E S 

Après avoir examiné dans son rapport les» 
divers chapitres de s recettes du projet de 
budget de i g i 2 , M. le maire aborde les cha
pi tres de s d é p e n s e s . 

Les frais d'administrat ion 
L e s -*irais Igénéraux d'adminis trat ion d e s , 

î s erv ices -du secrétariat généra l , du»service des», 
' f inances , du receveur munic ipal et de divers 
"services de -mairie s 'é lèvent à la s o m m e de*, 
! 167.748 fr. 94 . 

Le secrétariat généra l 
Les - s crv i re s du secrétariat généra l nécess i 

t e n t une s o m m e de 64.036 fr. (secrétaire g é 
néral, 5 , 5 o o f r . ; indemnité de l o g e m e n t , 1.000 
fr. : 4 chefs de bureau au traitement de 3 i 
4.000 fr. : 15 c o m m i s au traitement variant 
de 1.400 à 3 0 0 0 fr.-, 7 gard iens et h o m m e s 
de service pour le service^de s a r d e et de pro
preté; . fournitures de bureau. 0.000 fr.) 

Cet article a subi c'es modif ications pro
fondes . 

L c S c c r é t a r i a i généra l était auparavant di
v i s é e n quatre rbureaux : i" secrétariat pro

p r e m e n t . dit; 2 0 Etat -Civ i l ' e t affaireS4militai-
i c s ; 3" comptabi l i té ; 4° é lect ions et popula
t i o n . 

Dans i 'organisat ion projetée , le bureau des 
^Élections se trouve rattaché officiel lement an 

ï e lu i du secrétariat. A certaines époques , àî 
{ 'approche des é lect ions et au m o m e n t - d e la» 

-(formation annuel le de la l iste de s électeurs,.* 
ce bureau se trouve débordé et réclame le c o n - . 

»cours des autres e m p l o y é s du secrétariat , tan 
d i s que perdant l e reste de l 'année il niesL. 
p a s beso in de trois e m p l o y é s ' pour assurer-le*) 
service des é lect ions . L a spéc ia l i sat ion pous
sée à l ' excès entraînerait donc un surcroit 
de njcrsonnel inutile pour les. é lec t ions , alors< 
que les autres services de ce m ê m e secréta-

•r'at«se trouveraient surchargés . 
A 'l'avenir, , sans renoncer à-^une répartit ion 

'do-travai l suscept ible de donner toutes les 
•jaraaties de rendement et de rompétence , 
11? sera é tab l i , u n e col laboration de tous l e s 
e m p l o y é s du bureau pour assurer la bonne 
marche de l ' ensemble des services . 

.Cette cons idérat ion et la d iminut ion des 
but ions de ce bureau, dont une part i 

p a u m e e t - » SaintrQuentin. .Pendant « n e d t » * 
xaine d 'années , M. Demai l ly fut le porte-' 
drapeau des Anc iens Combat tants de i870>7l 
a Tourco ing . 

Lu Eltttient Municipales 
et l i RiprtsentitioA pnpertionnelle 

Les part i s p o l i t i q u e s à T o u r c o i n g rece
v a i e n t , c e s jours d e r n i e r s , u n e l e t tre d u 
« Prés ident d u C o m i t é r é p u b l i c a i n propor
t i o n n a l i t é • par l a q u e l l e il l eur d e m a n d a i t 
la représentat ion propor t ionne l l e a u x é l ec 
t i o n s m u n i c i p a l e s de 1912. 

Le prés ident de la S o l i d a r i t é r é p u b l i c a i n e 
d e s c a n t o n s de T o u r c o i n g v i e n t d 'adresser 
à M. Bernard-F l ipo , r eprésentant de l ' A c 
t i o n Libéra le Popu la i re , e n r é p o n s e à sa 
p r o p o s i t i o n , u n e l e t tre d o n t vo ic i l e s p r i n 
c i p a u x p a s s a g e s : 

Tourcoing, le 3 JaDVier 1912. 
Monsieur Bernard-Flipo, 

représentant de 1'- Action Libérale Populaire », 
Nous soulignons le titre sons lequel nons vous 

considérons comme fondé a faire de» ouvertures en 
vue d'arrangements pour les élections municipale» 
lu-ocliaiues, le subsliiiianl a celui Ue •• président du 
Comité républicain proportioniiallste • que vous em
ployé! dans la lettre à laquelle nous répondons. Lo 
premier est. en effet, le seul que nous connaissions 
comme traduisant l'existence réelle d'un parti po-
Inique ayant un passé de traditions, un program
me, parti qui s'est successivement appelé 1 républi
cain catholique -, i républicain indépendant .. plus 
récemment « républicain libéral populaire ». Se 
serait-il démarque pour s intiiuler maintenant .Co
mité républicain pro|K>rtloniialiMp » 7 Soit, pourvu 
que nous sachions qui nous sommes les uns «t le» 
autres avant de causer. 

A 1 appui de voire proposition de répartition pro
portionnelle des sièges au prorata dn nombre da 
voix obtenues par les diflérciiiis listes, vous invo
quer, la consultation électorale de lato qui ne laisse, 
d'après vous, aucun doute sur l'opinion île nos con
citoyens « unanimes à réclamer la R. P. aux élec
tions municipales de 19lî ». 

En parlant ainsi, vous commettez nne grave 
erreur d'interprétation. Les différents partis on» 
déclaré être d'accord, dans l'ensemble du départe
ment peut-on dire, pour le vote d'une loi qui impo< 
serait l'application Uu régime de la R. P. aux seui 

. les élections législatives (on n'ose même pas songes 
aux élections cantouales). Cette loi nous la désl. 
rons comme vous; elle sera vraisemblablement vo
tée par le Parlement pour s appliquer a l'électloa 
des députés en lai 1. Klen de plus : il n'est pas ques» 
tionsd-électioiis municipales. 

Sur ce dernier point, vous save» ce qu il est 
•advenu des pourparlers engagés de plusieurs.côtés 
depuis six semaines, a Lille, â Douai, à Valenclen 
nés, a Roubaix; ils ont piteusement éeboué. Les rai-

fsons invoquées par tel ou tel parti, suivant les.loca 
-lltés, iiour s'échapper par la tangente varient, mais 
rie manquent pas de valeur. 

Ce sont vos propres amis politiques qui a Rou
baix, sous la signature de M. Cléty. ..n'admettent 
-pas que la R p. soit appliquée an profft d'un parti 

dans une commune sans l'être dans toutes les com-
nrunes voisines Ils. ajoutent que cette façon d'ap-

, • phguei isolement la R. p. aurait comme consé-
Jqiience de fausser les i-ésuliats des élections sénato

riales el qu'un essai d application, pour être sln-
ere. devrait s étendre au département, au moins a 
arrondissement. » 
Pour être 

.;: 
ncère, dit M. Cléty. A qui, en eBct. 

espere-t-on donner le change? Qj«*a examine le.-t 
.réponses officielles des partis, les déclarations lndi-

pviduelles ou les interviews qui oui encombré les 
'Journaux depuis six semaines, l'évidence saute aux 

preux. Chaque paru voudrait bien que la R P tût; 
ladoptée la où elle peut lui être favorable mais il la 
refuse, sous un prétexte quelconque, quand il lui 

:apparait qu'elle serait contraire à son intérêt Que», 
tion de contingences et de calculs et non pas ques, 
tion dé principe : voilà ce qu il y u au fond da 
tontes ces contradictions. 

Mais pourquoi, allant plus loin, ne dirions-nous 
pas, - ce que pensent tous les hommes de sens et 
devnérience, - , que la R. P. intégrale est Impratl-

cooçoit pas comment on pourrait 
régime de la loi nitjaiclpalu 
- de suite. U dénoBsU-alépri 
el< fait.-, i Paris, au grandi 

ion d'opinion 

Gravi accident rue de I I Ferai 
U N C O U V R E U R F A I T U N E C H U T E OE 

H U I T M È T R E S E T S E F R A C T U R E L E 
B R A S C A U C H E . — E T A T C R A V E D U * 
B L E S S E „ 

Jeudi m a t i n , vers 10 h e u r e s , un acc ident 
qui aurai t p u eut iaineri lu mort p o u r la v i c 
t i m e , s 'es t p r o d u i t au n o u v e l é t a b l i s s e m e n t » 
q u e font cons tru ire M M . Frédér ic B a y e r et 
Cie , rue d e - l a F e r m e . 

U n c o u v r e u r , E t i e n n e K l o y , 3S a n s , de
m e u r a n t à Leers et t r a v a i l l a n t p o u r le: 
c o m p t e de M. R o g e r , e n t r e p r e n e u r , à Cro ixJ 
é ta i t occupe* à o laccr d e s ardo i ses s u r la 
to i ture de la n o u v e l l e c o n s t r u c t i o n l o r s q u e 
t o u t à c o u p , par s u i t e d ' u n f a u x o a s , l ' m - . i . 

.plupart des . . . 
Jau ballot,.,_, ; il . 
• seul.; emporte la major 
wtoo-r. ' oniliicj:', dans , 
ïrAdiiunistiation U laquelle dévia Mr* confiée I 

rV*et<tio.. des intérêt* de la ville r Le maire sera. 
farosaaem, moisi .ps inu les représentante d'un 

înoiité en sotte qu' i l sera i~la 

de réduire le personnel d'une unité. 
N o u s avons , d'autre part, réuni i 

~ t t a r i a t , g é n é r a l le personnel des Archives qui* 
figurait avant au crédit de la Bib l io thèque 
c o m m u n a l e . 

D e cette façon, le- secrétaire généra l aura 
"mieux sous la 'main les archivis tes dont la 
j-fonctkm principale e s t de c lasser avec mé

thode les archives-' c o m m u n a l e s susceptibles-
d'ètrej-ronsultées à chaque instant , d'organi-

Sscr .etPde cata loguer la -b ib l io thèque adminis 
trative et de faire dans les o u v r a g e s de lé
g i s l a t i o n - l e s recherches néces -a tres pour ren
s e i g n e r le personnel des bureaux. 

L e s fonct ions de chef du secrétariat ont été 
complè tement modif iées; le t itre sera sup-
)>rimé»aussitôt que le tirulaire actuel prendra 
sa retraite. Dès» le 1™ janvier 1912, un e m -

u p l o y é a y a n t - l e ^titre de chef du bureau du») 
ruecrétariat sera chargé d'em».diriger l e s at-
r t t ibut ions ; mais le nouveau règ lement inté-' 

rieur n 'en fait p lus un suppléant du secré-
» taire généra l . 

Quant aux a u g m e n t a t i o n s de traitement, 
e l l e s ont été inspirées par le dés ir d e faire 
bénéficier immédiatement chaque employé 
îles d i spos i t ions nouvel les édictées par le sta
tut des fonct ionnaires munic ipaux. 

E n ce qui concerne la comptabi l i té , d is 
traite dit secrétariat généra l , elle fait main
tenant l'objet d'un crédit spécial . 

Recette municipale 

Le receveur municipal a vu la recette de s 
H o s p i c e s distraite de se s fonct ions et confiée 
à un receveur spécial , dont nous avons an
noncé l ' instal lat ion. 

Le traitement du receveur munic ipal e s t de 
16.479 fr. D'autre part, ses frais sont de 
17.006 fr., snr lesquels la ville paye 12.253 fr. 

Le receveur municipal est en m ê m e t emps 
receveur du Bureau de b ienfa isance et touche 
3.Soi fr. 

Indemnités 
Le* frais d'administrat ion comprennent di

verses indemni tés : 
U n e indemnité à M. D r o n , maire , pour 

frais de représentat ion, se montant a 3 .500 fr. 
D e s indemni tés pour m i s s i o n s spéc ia le* 

confiées à des conse i l lers munic ipaux: 1.000 
francs. 

Frais divers 
Rentrent encore dans les frais d 'adminis 

tration les d é p e n s e s néces s i t ée s par l ' impres
sion des b u d g e t s et du compte adminis tra
tif et l ' impress ion des rapports et d e s dél ibé
rat ions du Conse i l munic ipal: 4 3 0 0 fr.; l es 
d é p e n s e s des services té léphonique et té lé
graph ique : 5.500 fr. 

M O R T D ' U N A N C I E N C O M B A T T A N T 
O E 1STS. — On annonce la mort de M. Ju
l ien Demai l l y , anc ien combattant de 1870-71, 
décédé à l 'âge de 63 ans . L e regret té défunt 
fit-partie des mobi les de l 'armée da N o r d , qui 

• accomplirent de s ac tes de bravcmre a Ba-

cable, qu on 
la concilier avec 
actuelle ! Deux ann 
de cette conclusion 
Congres des Maires oU 

•conservateurs, progressistes. ««Uertivistes, radicaux-
•oelaUates de-touies nuances se sont mis d'accor*. 
P..111 affirmer I rJTtsossIblIité d'administrer une villa " 
sous un pareil régime. 

<>ia er. bi-n facile i , ompi'eudi-e. Dans ka 
îlles iinporuiites. ('élection se ' f ï i t . 

are MU un rat**» parti, à loi 
tb*al*j* au premier 

•on«po8era-»t-on 

tV* 
merci de la coalition, des représentants de» den.x 
autres partis nu. pot.i les rrief» les plus futiles 
ou par simple calcul politique, pourront, à tout, 
moment. Mtctter du aabuce et I empêcher d'ad-
uiiuistrci. 

Mai., dira-t on. ,ce la existe bien ailleurs! Où 
idoncï En Belgique.! Le», .bourgmestres sont dési-

aiieé Bai le Roi <lan« le- grairaW villes p» r 1rs 
Conseils provinciaux daus le« . eaunuiies moins 

* importantes. 
L'administration des communes est donc assu

rée d'une certaine stabilité et leurs intérêts vi-
Jaux.sojiWau ..îoing sauvecardés. Veut-on changer 
Sa loi municipale qui, en Prance. donne aux Con
seils municipaux le drqit d'élire les maires? Ou 
peut promettre un joli aeecès à l'auteur d'une pi-

^reille mosion ! Veut-on suivre l'ex-mple de i'Ailc-
'magne où les bourçmest-es. nommés par le Gou-
«-vet-nement. sont des fonctionnaires de carrière 

largement rétribués: Qui encore osera lé propo
ser? 

Lés objectio-is de principe et le» raison» de cil -
constances ne nons permettent pas de donner suite 

>»MI projet d'entente dont vous ^onçie-* à jeiter les 
-bases dès maintenant. N'oiis nous présenterons 
donc devant les électeurs, libres de tout engage
ment, avec un programme de réfounes et des mé
thodes d'action dont. -Is auront pu apprécier les 
résultats. Les électeurs se prououceront ! Et pui», 
au lendemain du preniiei loue, noua examinerons 
la situation sans an uu parti pris et apprécie
rons quels pourrotit être les moyens les meilleurs 
pour assurer ia **SIU* gestion des affaires com
munales à laquelle sont M intimement liés l'avenir 
et ii utospérit.• de Touroointr. 

Veuille/, agréer, Monsieur le Président, l'a*. 
^surauee de uotre considération distinguée. 

. Le Comité IHrect' ur de. la .Sotidarité. 
U N E R E P O N S E DU C O M I T E 

R E P U B L I C A I N P R O P O R T I O N N A L I T E 
Le «Comité Républ icain proportionnaliste»' 

n o u s c o m m u n i q u e la note su ivante : 
Aux Electeurs Tourquonnois. 

L» 1* novembre dernier, le Comité Républicain 
.Proportionnalité demandait par lettre: 1* a 
iSolidarité Keimhlicair- -

' l l i p l l l j u l , i . l l h . l i n < i 

gués «le chacun dei 

Socialiste, j - au 
Parti Républicain Socia l i sa de vouloir bien con
sulter leurs Comités, le i>lus tôl possible, et do faire 

acceptai»*! une réunion de deux déle. 
chacun des panis politiqne» Ue Tourroinir 

d'élaborer le rètrlc-nent de R. 1>. qui devait 
présider aux élections municipales prochaines. 

Le 1er décembre, sous la signature de M. Arthur 
Pierpom le Paru Socialiste adhérait n notre pro-
pottUou. si la solidarité Républicaine l'acceptait. 

L» 8 décembre, n ayant pas revu, de réponse ni 
il* la Solidarité Républicaine, ni du Parti Bépublj-
cain Socialiste, une lettre de rappel leur fut en
voyée. 
-l.e 1" décembre, sous la signature de M Paul 

Martin, le Paru uéiuilitii :.in Socialiste adhérait a 
son tour à notre proposition du 18 uovenibr«L 

Le i l décembre, toujours sans réponses de la So
lidarité Rêpublteaine, une nouvelle lettre de rotpiiel 
lpi fut envoyée. 

Le même jour, sous la signature dx> H. Henri Lo. 
n.lan conseiller général et receveur des Hospices 
la Sdldarité Républicaine reportait sa réponse a" 
une huitaine de jours. 

Le 30 décembre, M Gustave Dron. député-maire 
annonçait une réunion prochaine de son Comité' 

Lé Jeudi 4 Janvier, la Solidarité Républicaine ré
pondait a notre lettre du 18 novembre, par un 
reiOs dé nommer deux délégués chargés de se. met
tre en rapport avec ceux des autres partis. 

Lé Comité Républicain ProportionnaUste a décidé» 
dé ne pas jaser ce refus pour l'instant, mais u 
tient a faire romarquer a là population qu'il y a 
dans la lettre que la Solidarité Républicaine lui à 
fait parvenir, une inexactitude et des insinuations 
contre lesquelles il Uent a protester. Une imaacti-
tude • La Solidarité Républicaine est mal venue da 
contester a M. Bernard Fllpo le titre de président 
du Comité Républicain Proportlonnallsté EHe Se
vrait se rappeler qu aux élections législatives de 
UNO. M. Bernard Fllpo. président du Comité Rénu 
blicaln Proportionnaliste. faillit enlever a M Dron 
président de la Solidarité Républicaine, son siévè 
de député, M U n» l'a conservé à son tour n i . 
(race a 1 appui du citoyen Pierpont. 

Quant aux insinuations, elles sont suffisamment 
démenties par la correspondance échangée entm 
les partis. Cette correspondance se comité Rénu 
blicain ProportionaalisU; la rendra pubiiuue eu. u 
électeur» seront édittés. * " " « » 

'* Bénit» H*pu*lic»in Pr»»»ni»r«ia<it»a, 

so.it
rus.se
Tvs.lv

